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l est originaire de l'est de la
France mais a aussi, depuis sa

plus tendre enfance, un pied dans la
Bourgogne où son grand-père possé-
dait un vignoble qu'il a repris une
fois devenu œnologue diplômé.
«Puis j'ai revendu cette exploita-
tion pour partir dans le Jura au
domaine du château d'Arlay et
pour travailler pour le comte de
Laguiche», précise-t-il.

Aujourd'hui, il s'installe à Luxem-
bourg pour développer l'activité de
la brasserie Le Neumünster et mettre
au service de cet établissement ses
connaissances œnologiques mais
aussi gastronomiques. «Je souhaite
y faire un lieu de rencontre pour
les amateurs de vin» Quant à son
activité baptisée «Les vignes
d'Alexandre», elle est née en 2005
alors qu'il offre à un ami un rang de
vigne en cadeau. Une personne qui
n'a aucune connaissance en la ma-
tière, qu'il va s'intéresser à informer
et à former pour réaliser de petites
cuvées.

Actuellement, son rayon d'action
professionnel s'étend de la Bourgo-
gne à l'est de la France tout en sou-
haitant pratiquer son art désormais
sur le sol luxembourgeois.
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Tout commence par une analyse
du sol déterminante pour le choix
du type de plant. Dans le cas où ce-
lui-ci ne serait pas assez satisfaisant,
il est toujours possible de planter du
raisin de table, rassure-t-il. «Je pro-
pose un choix de cépages en fonc-
tion du goût de mon client. Au-
jourd'hui, j'ai la possibilité, grâce
au pépiniériste Suisse Borrioli ins-
tallé près de Neufchâtel, de propo-
ser différentes variétés. Je suggère
notamment des cabernet Jura en
rouge et du solaris en blanc qui
sont des cépages précoces et donc
adaptés aux régions de l'Est.»

La renaissance
de cépages disparus
Et si l'esprit reste toujours un

peu expérimental et donc pas-
sionné, Alexandre Cremona souli-
gne que la naissance de son activité
avait cette vocation originale de re-
créer des cépages disparus. «Je sou-
haitais retrouver les cépages per-
dus de nos grands-parents. Il suf-
fit de récupérer dans un jardin un
bois de taille et l'on peut recréer
un cépage avec l'objectif de re-
créer un micro-vignoble dans son
jardin.» Certains possèdent ainsi
un petit trésor sur leur terrain sans
le savoir. Libre à eux de faire appel à
Alexandre Cremona pour faire revi-
vre des arpents de vignes à partir de
cette trouvaille et s'offrir le plaisir de
mettre en bouteille quelques gouttes
d'un vin oublié.

Quant à la quantité nécessaire de
plants pour produire du vin dans
son jardin, une cinquantaine de
pieds suffit, ce qui implique une su-
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perficie comprise entre 150 et
200 m2. Cette étendue permet de
produire une cuvée d'une cinquan-
taine de litres représentant environ
une bonne soixantaine de bouteil-
les. Un travail qui s'échelonne à peu
près sur trois ans qu'Alexandre suit
de près, tout en se chargeant de la

formation du propriétaire afin qu'il
puisse un jour se passer de ses servi-
ces et produire tout seul comme un
grand vigneron son propre vin.

Pour accompagner sa démarche, il
a inventé une Oenobox et une Viti-
box. Le coffret œnologique contient
tous les petits ustensiles nécessaires

tandis que la Vitibox comprend tout
le matériel pour l'entretien de la vi-
gne. Rien ne manque, ni les petits
outils ni les produits bios, pour l'en-
tretien de cette flore si particulière.

alexandre.cremona@orange.fr
ou 661 777 709

Il est un vigneron ambulant pouvant
débarquer chez vous sur simple de-
mande avec son savoir-faire et sa pas-
sion sous le bras. Il installe sur quel-
ques mètres carrés de terrain des
rangs de vigne permettant aux parti-
culiers de produire quelques bouteil-
les bien personnalisées.

De notre collaboratrice
Isabelle Ducreuzet

Les vignes d'Alexandre
LUXEMBOURG Alexandre Cremona plante de la vigne chez les particuliers et les forme à la vinification.

Ce vigneron est unique en son genre. Il est ambulant et parcourt le pays, mettant ses compétences au service
de ceux qui le souhaitent.
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1 euro par SMS + frais d’envoi. Un tirage au sort sera effectué parmi les gagnants!
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Préizerdaul : M. Robert Hei-
randt, 67 ans. Enterrement
suivi du service funèbre au-
jourd'hui à 15 h à Préizerdaul.
Luxembourg : M. Pol Reu-
land, 61 ans. Enterrement
dans l'intimité familiale. Ser-
vice funèbre aujourd'hui à
14 h 45 en l'église de Luxem-
bourg-Limpertsberg.
Soleuvre : Mme Félicie Teisen-
Kirtz, 91 ans. Enterrement
dans l'intimité familiale. Ser-
vice funèbre aujourd'hui à
15 h 30 en l'église Saint-Henri
d'Esch-sur-Alzette.
Niederkorn : M. Giovanni Ra-
guso, 82 ans. Enterrement
suivi du service funèbre au-
jourd'hui à 15 h 30 à Nieder-
korn.
Niederkorn : Alyssa Ferreira,
12 jours. Enterrement au-
jourd'hui à 14 h 45 à l'ancien

cimetière de Dudelange suivi
du service funèbre à 15 h 30 en
la chapelle Saint-Joseph de
Dudelange-Burange.
Canach : Mme Neny Uhres-
Schneider, 88 ans. Enterre-
ment en toute intimité. Ser-
vice funèbre aujourd'hui à
15 h 30 en l'église de Canach.
Sandweiler : M. Jean Donde-
linger, dit Tom, 76 ans. Les ob-
sèques ont eu lieu.
Walferdange : M. Pierre März,
77 ans. Enterrement dans l'in-
timité familiale.
Luxembourg : M. André Phi-
lippe, 85 ans. Inhumation
dans l'intimité familiale. Ser-
vice funèbre aujourd'hui à
16 h en l'église de Luxem-
bourg-Belair.
Dudelange : Mme Helena
Rech-Di Prospero, 83 ans. Les
obsèques ont eu lieu.

Décès

a circulation automobile,
toujours en hausse dans la

capitale en attendant le grand re-
tour du tram, pose un problème
de pollution très sérieux. Le
temps des lamentations va de-
voir laisser la place à celui de l'ac-
tion puisqu'une directive euro-
péenne qui entrera en applica-
tion en 2015 va imposer des me-
sures efficaces.

Dans la capitale, deux axes rou-
tiers sont principalement visés :
le boulevard Royal et l'avenue de
la Liberté, où des pics de pollu-
tion au dioxyde de carbone sont
trop fréquemment atteints.

Afin de prendre les devants,

L l'échevin vert François Bausch a
pointé du doigt l'accroissement
du trafic de véhicules hautement
polluants. Il veut, par exemple,
réduire la présence des bus du
RGTR (qui proposent les grandes
lignes nationales) et favoriser la
présence des bus de la ville, beau-
coup plus respectueux de l'envi-
ronnement.

D'ailleurs, l'objectif est que
d'ici 2013, tous les bus de la capi-
tale soient au top des normes
écologiques en vigueur les plus
pointues. Une enveloppe globale
de neuf millions d'euros est
d'ores et déjà prévue pour le re-
nouvellement de la flotte.

CO2 : il va falloir
sévir dans la capitale
LUXEMBOURG Une directive européenne imposera
la diminution d'émissions dès 2015.
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